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augmentation .

payée par les étudiants ?
La Commission du Trans-

port de Montréal a opéré cet-
te année avec un déficit de un

million. Quarrivera-t-il si,

commele désire le syndicat des

employés de la Commission,

elle doit faire face à vne aug-

mentation de salaire qui en-
traînerait un déboursé supplé-
mentaire de six millions ? Les
étudiants qui depuis la der-
nière augmentation du prix
des billets n'ont cessé de ré-
clamer des taux spéciaux se
doivent de suivre de près l'évo-
lution de la situation.

A leur réunion tenue lundi
le 2 mars, les chefs syndicaux
de la “Fraternité Canadienne
des Cheminots, employés de
'ransport el autres ouvriers” à
laquelle est affilié le syndicat
dus employés de lo CTM, ont
statué leurs demandes pour la
prochaine convention collecti-
ve qui doit se négocier le 12
mai prochain. Leur première
résolution se lit comme suit :
“Qu'une augmentation de sa-
faire de 25% soit accordée”.

Les autres résolutions entrai-

nent peu de dépenses de la

port de la part de la Commis-

sion et traitent surtout des con-

ditions de travail.

Les employés de la CTM ont
raison de demander une haus-
se de salaire et la Commission
pourra difficilement la leur
refuser. Les employés de la
Commission des Transports de
Toronto ont obtenu une aug-
mentation de $2.30 à $2.48
de l'heure alors que ceux de
Montréal en sont à $2.12. Nul
doute que le coût de la vie
soit aussi élevé ici qu'à To-
ronto. De plus les syndicalis-
tes sont prêts à déclancher une
grève perlée pour appuyer
leurs revendications.

Reste que les étudiants se
ressentiront de cette hausse si
la Commission, comme jusqu'à
maintenant, ne trouve d'outre
solution que la hausse des prix
des billets. Les étudiants ne
peuvent accepter une telle so-
lution, bien au contraire, ils

demandent à bon droit une di-

minution des tarifs. Nous op-
puyons les employés de la CTM
dans leurs revendications mais
nous nous refusons à toute
augmentation des tarifs.

ll est d'autres solutions com-
me des subventions de l'Etat

du Québec, oinsi que le fait
lo province d'Ontario. Ou en-
core que l'on cesse de taxer,
aussi bien à Ottawa qu'à Qué-
bec, l'achat du matériel néces-
saire à la CTM.

Le prix des billets n'aug-
mentera pas demain, mais les
étudiants doivent s'alarmer
dès maintenant et exercer les
pressions nécessaires pour ob-
tenir un juste taux. L'exécutif
régional de la F.A.G.E.C.C.Q.
(Montréal) 6 commencé une
action concrète pour obtenir
une diminution des tarifs pour
les étudiants des collèges. Pour
Jes universitaires, rien n'est
prévu ... Le syndicalisme étu-
diant o là une action urgente
à faire : en septembre, il sera

trop tard.

Jean-Louis SERTRAND
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$2,500

du Conseil des Arts

le domaine des Sciences So-
ciales est assez mal connu du
public. Le Gouvernement pro-
vincial a pris conscience de
cette lacune. C'est pourquoi le
Conseil des Arts du Québec a
octroyé $2,500 pour la Semai-
ne des Sciences Sociales qui
vient de se tenir à l'Université
de Montréal.

Nous avons ou moins pris
conscience d'un fait : les disci-
ples de Thémis qui contré-
laient historiquement les ca-
dres de la société québécoise
vont remettre cette fonction à
des spécialistes (politicologues,
sociologues, économistes). Les
juristes vont réintégrer les li-

mites de leur «spécialité, ce
qui est normal,

Un point important se déga-
ge pour la faculté des Sciences
Sociales: une collaboration
entière et totale entre les pro-
fesseurs et les étudiants, (des
professeurs on! même fourni
de largent pour faire de la
Semaine des Sciences Sociales,

un succès.) Une telle attitude
jette les bases d'une concep-
tion plus dynamique et plus
humaine de l'éducation : l'étu-
diant devenant un collègue qui
a moins de connaissances,
mais au céitact duquel un.
échange valable peut s'amor-
cer. C'est pourquoi les profes.

des propos de

Pierre GIRARD

recueillis par

Jean-Guy LAUZON

seurs ont fait l'impossible pour

assister à tous les débats.

Enfin ces découvertes se-
roient restées sans relief si
elles n'avaient reçu Une très
bonne presse. Le journal LA
PRESSE, particulièrement, à te-
nu des reporters qui ont à
chaque jour olimenté des chro-
niques valables.

te renouveau au Québec

s'inspire d'une pensée socia-

le: il est normal que cette

prise de conscience se fasse au

niveau d'une faculté qui de-

vient de plus en plu¥ impor-

tante.

Les étudiants de la Faculté de
philosophie de l'Université de
Montréal organisaient l'an der-
nier la première semaine de phi-
losophie. On se souvient qu'à
cette occasion l'événement avait
fait la manchette des journaux—
peut-être au regret des philoso-
phes eux-mêmes — et qu'il avait
donné lieu à une longue inter-
rogation sur l'état actuel de l'en-
seignement de la philosophie au
Québec. Le thème de la Semai-
ne était: PHILOSOPHIE AU
QUEBEC. On se souvient entre
autres réflexions de M. Etienne
GILSON sur l'enseignement, de
la conférence de M. Michel

St-Thomas

a Laval
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profondément la vie de l'homme
à tous ses niveaux de manifesta-
tion: matérielle, intellectuelle et
spirituelle. Ainsi par l'étude d'un
problème on ne pet plus con-
temporain, on fait converger
l'intérêt général accordé par
l'honnête homme à la philoso-
phie et l'attention vive de l'hom-
me de 1964 à l'évolution des
sciences.

L'intérêt manifesté dans beau-
coup de milieux envers la philo-
sophie et l'enseignement de la
philosophie pourrait à lui seul jus-
tifier la tenue de cette deuxièma
Semaine de Philosophie. Par ail-
leurs, le fait que les activités de

DERNIERE HEURE
Ont posé leur candidature aux différents postes
de l'exécutif de l'AGEUM les personnes suivantes :

Président:

Vice-président intérieur:

Vice-président
extérieur

Vice-président à
l'administration :

Vice-président à
lo cogestion :

Secrétaire genéral:

Michel Vaillancourt, Sc. Sociales

Gilles Ferland, Poly - H.E.C.

Robert Panet-Raymond, Poly

Jacques Desjardins, H.E.C.

Guy Bertrand, Poly

Pierre Girard, Sc. Sociales

Sont tous élus sans contestation, 
Ambacher sur "La philosophie
des sciences — de Gaston BA-
CHELARD" et enfin des diffé-
rents débats du matin où il fut
question des rapports de le phi-
losophie avec les différentes
sciences humaines. En somme, de
par son ampleur, cette première
semaine qui n'avait rien de l'a-
mateurisme donna lieu à une
première interrogation collective
sur les problèmes philosophiques
qui demeurent des plus actuels.

Cette année, la Semaine de
Philosophie se tiendra à Québec
et elle est organisée par les étu-
diants de la faculté de philoso-
phie de l'Université Laval. Le
thème: LA PHILOSOPHIE ET
LES SCIENCES,

A l'époque où nous vivons
tien ne semble plus indiqué
qu'une réflexion sur ce thème.
Tous les jours les progrès nou-
‘veaux -de-la-science‘influencent -

cette Semaine soient ouvertes au
grand public a le mérite d'atti-
rer plus précisément l'attention
de tous sur des problèmes essen-
tiels de la vie de l'homme.

Cette Semaine se tiendra du
8 au 12 mars prochain. On pour-
ra y entendre le R.P. L.-B. GEI-
GER, o.p. (L'homme religieux et
l’homme technique); M. O. Cos-
ta DE BEAUREGARD (La no-
tion de temps dans la physique
moderne); le Dr. Hans SELYE
(La créativité dans la recherche
biologique) et M. Charles de
ONINK (La métaphysique com-
me philosophie des sciences).

D'autre part des forums pu-
blics permettront d'entendre des
spécialistes discuter autour de
SCIENCES ET HUMANISME,
PHILOSOPHIE ET SCIENCE
PHYSIQUE, PHILOSOPHIE ET
SCIENCES DE LA VIE, PHILO-
SOPHIE ET SCIENCES DE
DE:L'HOMME- #5 GLA.ee
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Nous vous rappelons que votre

“Petit Bal
DU SAMEDI SOIR

le 7 mars prochain

vous présentera :

l'orchestre “JOY NEILSON"’

musique de tout genre

musique de repos

CONDITIONS: TENUE DE VILLE

ACCOMPAGNE (E)

$1.50 DU COUPLE

“NOTRE DEVOIR EST DE VOUS DIVERTIR...

LE VOTRE EST D'Y VENIR !”

 

 

Service Européen de Tourisme Automobile

L'EUROPE EN AUTOMOBILE

VENTE et LOCATION d'automobiles pour l'EUROPE

Permis international — Cartes des pays d'Europe

1176, rue Drummond, Montréal
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Les problèmes

régionaux et
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la paix mondiale
Le Traité de Moscou, les dis-

cussions sur le désarmement, la
dénucléarisation, tous ces efforts
de paix reportés sur une vaste
échelle ne peuvent porter leurs
fruits si l'on ne réussit d'abord
à régler les problèmes locaux.
Il semble que ce sont toujours
des conflits régionaux, des dis-
putes de frontiéres entre des
pays voisins, ou méme presque
des chicanes de clocher qui ont
déclenché les conflits mondiaux.

Pour discuter de ce problème
d'actualité, le Club de Relations
Internationales des étudiants de
l'Université de Montréal a réuni
des conférenciers de marque. Ce
congrès qui réunira des étudiants
de la Nouvelle-Angleterre et de
l'Est du Canada est ouvert à
tous ceux que les problèmes in-
ternationaux intéressent. Ce
Congrès n'entend pas vider le
sujet de la paix dans le monde,
mais les discussions qui seront
soulevées éveilleront peut-être
chez les étudiants une conscien-
ce de la gravité de quelques
crises qui font depuis quelques
temps les manchettes des jour-
naux du monde entier.

L'Honorable Paul Martin, mi-
nistre d'Etat aux affaires exté-
rieures du Canada ouvrira la
session en exposant "la politique
canadienne vis-à-vis les princi-
paux problèmes internationaux
de l'heure’. Cette conférence
aura lieu au Grand Salon du
Centre Social vendredi soir le
6 mars à huit heures. M. Martin,
qui est fort occupé en ce mo-
ment avec le problème de Chy-
pre se déplacera expressément
pour nous, les étudiants, Etant
tous les jours plongé dans les
conflits internationaux et agis-
sant au nom du Canada, il est
sûrement le plus qualifié des con-
férenciers pour nous exposer ce
que nous pouvons faire pour
aider à la paix mondiale. On a
accusé le discours du trône d'être
trop silencieux sur la politique
internationale: voilà une occa-
sion de le vérifier.

Les problèmes locaux sont au-
jourd'hui discutés dans des as-
semblées régionales. L'O.E.A.
fera le sujet de la conférence de
M. Marcel Roussin. On s'arrête-
ra à une question de structure,
à savoir, la position du Canada
face à ce groupe et son entrée
éventuelle dans l'Organisation.
Sera discuté ensuite le problème
de Panama, lequel actualise le

principal danger de l'Organisa-

Etats-Unis. M. Paul Bouchard,
Consul du Guatémala, dirigera
cette discussion après avoir briè-
vement exposé les données du
sujet.

L'après-midi du samedi sera
consacrée aux questions Asiati-
ques. M. Gilles Lalande, qui a
été Consul du Canada au Japon,
nous parlera des relations entre
la Chine et le Japon. Ensuite M.
Robert Garry, bien connu à
l'Université de Montréal, nous

|

par Gilles DOUCET

parlera de I'Asie du Sud-Est, et
spécialement de l'Indochine.

ll y a ici plusieurs sujets de
discussion, et des crises qui met-
tent en danger la paix mondiale.
On n'a qu'à penser au Vietnam
et à la présence de la Chine
dans toutes les manifestations
Asiatiques. Devenue chef de
file dans ce secteur, la Chine
peut et entend entrer en com-
pétition dans une lutte d'influen-
ces où entrent les Etats-Unis et
aussi la France qui a le don de
venir compliquer les choses par
exemple, la reconnaissance de la
Chine Continentale).

Ces panels auront lieu à
I'O.A.C.L, au 10le étage, 1080
Université, soit ‘dans l'édifice
situé sur Dorchester voisin du
Reine Elizabeth. Nous y atten-
dons environ 150 délégués de
la Nouvelle-Angleterre, alors il
nous faut au moins autant d'étu-
diants de l'Université de Mont-
réal pour donner un caractère
français au Congrès. Il y aure
traduction simultanée de toutes
les conférences et discussions.

ll y aura ensuite un banquet
dans la nouvelle cafétéria de
l'Université McGill. Son excel-
lence M. Raymond Bousquet, am-
bassadeur de France, exposera
la politique française face aux
problèmes internationaux de
l'heure. !! y aura là des rappro-
chements ou comparaisons inté-
ressantes à faire avec les posi-
tions du Canada telles qu'elles
seront exprimées par M. Paul
Martin au Grand Salon du Cen-
tre Social.

La journée de samedi se ter-
minera par une danse interna-
tionale dans le "Ballroomde
McGill. 1! y .aura orchestre et
spectacle par. 4 -étudiants trou-

tion, :c'est-à-dire la. crainte- d'un -'badours -canadiens-français, -les

= -menopols -de<Fautorité--par- les,”:Quatrevingt'.Leur-répertoire
»

262 ton LS 1mine > RTE

comprend des chansons et pièces
musicales de nombreux pays.

Dimanche matin, 8 mars, au
Centre Social, il y aura des dis-
cours des présidents et organi-
sateurs du Congrès, ainsi que
des discussions sur la constitu-
tion des Clubs de Relations In-
ternationales de la région. La
discussion promet d'être orageu-
se, notamment le C.R.L., local
entend prendre une position qui
s'insère dans le contexte de ré-
volution et d'affirmation de no-
tre milieu, impossible d'en dire
plus sur le sujet à ce moment.

L'Afrique étant à l'heure ac-
tuelle aux prises avec de nom-
breux problèmes régionaux, le
Congrès se devait de terminer
par un exposé et des discussions
de ces crises sui peuvent déclen-
cher un conflit d'envergure mon-
diale. Le marchandage des in-
fluences est-ouest y est troublé
par l'action de 'a Chine et des
Arabes, tandis que l'O.N.U. se
débat avec les questions de colo-
nialisme et de révolutions dans
les pays venus à l'indépendance
avant terme.

Une invitation est lancée à
tous! La cotisation est de $6.00,
ce qui est très minime vu les
services que: celà vous procure:
conférences, banquet, 2 repas,
danse et spectacle, coquetels du
vendredi soir et du samedi
après-midi à l'Hôtel de Ville, où
l'on vous montrera peut-être la
maquette de l'exposition univer-
selle.

Il est & noter que la conféren-
ce de M. Paul Martin est ouver-
le gratuitement à tous, nous
avons pensé que celà pouvait
profiter à tous et que nous de-
vions faire en sorte que le grand
public puisse y assister. Vous
comprenez fort bien que pour
un conférencier de cette enver-
gure, il «nous faille remplir la
salle. tAprit international que
nous voudrions voir sur le cam-
pus ne peut se réaliser qu'au
prix des efforts de tous, à l'ère
de l'interdépendance des Etats.
les affaires internationales sont
aussi importantes pour l'avenir
d'un pays que sa politique inté-
rieure.

Ceux qui voient s'éveiller chez
nous cet intérêt pour les choses
de la nation, ne pourraient com-
prendre un ésintéressement
face aux problèmes internatio-
naux. La guerre et la paix, qui
peut se soustraire à ce problè-
me ?
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Au bilan de l'action, pour

l'année courante, du Comité

des Affaires Nationcles; pro-
jets réalisés ? projets à venir ?
Il vaudrait mieux pour bien

considérer le travail du Comi-

té, envisager la question au-

trement: les projets sont tous

en marche, mais impliquent

une réalisation à long terme,

dépassant les cadres d'une ou
plusieurs années académiques.

Dans cette optique, Jean

Bellemare, directeur du Comité,

a donné, au Quartier Latin,

une vue d'ensemble du travail

qui s'y” fait, en posant les

grands jalons par ordre d‘im-

 

    

   
3
à la

d'eux.

réalisation de

CONGRES DES MOUVEMENTS

DE JEUNESSE DU QUEBEC

”Ce projet de faire "se ren-
contrer” les membres des mou-
vements de la jeunesse québé-
coise ? date d'un peu moins
d'un an (avril ‘63). La cate-
gorie de gens que le but du
Congrès englobe, n’est restrein-
te à aucune classe ou menta-
lité précise, à aucun milieu
particulier: tous les mouve-
ments, de toutes les tendances,
en cours dans la Province de
Québec (Jeunes Communistes.
Jécistes, etc. . .), étaient rapré-
sentés au.Congrès, tenu du 31
janvier au 2 février dernier.

Cette première réunion eut
lieu ici, à Montréal, à l'Hôtel

Queen's, groupant plus de 500
membres qui eux-mêmes re-
présentaient plus de quarante
associations et près de 350,000
personnes.

Dans le contexte d'une ac-
tion d'envergure, à long terme,
le Congrès des Mouvements de
Jeunesse du Québec offrait un
but à double force: amener
les participants à une premiè-
re rencontre positive, "du mo-
ment”, mais aussi établir des
structures de base qui assure-
raient dans l'avenir, un dia-
logue CONTINU entre les mem-
bres des mouvements en ques-
tion. C'est à cet effet que le
Congrès se chargeait alors
d'élire un Comité provisoire qui
présenterait un premier man-
dat pour étudier les tentati-
ves précédentes du genre, éla-
borée une charte, tenir un con-
grès l'an prochain et former
un Secrétariat général.

Le Secrétariat général, dont
la formule précise n'est pas
encore déterminée, se voudrait
d'une structure souple où cha-
cun des fAouvements concer-
nés aurait son comité particu-
lier. Ceci pour protéger l'au-
tonomie de chaque mouve-
ment, aider une connaissance
et un dialogue plus que né-
cessaires, mais en évitant l'en-
doctrinement.

portance quant à la portée et

chacun

EMISSION TELEVISEE

Encore cette fois au profit de
la jeunesse du Québec, la Co-
mité des Affaires Nationales
avait soumis un projet d'émis-
sion télévisée à la Société RA-
DIO-CANADA. La Société, à la
première approche, s'était di-
te enchantée de la proposition.
Mais elle a dû malheureuse-
ment par la suite décliner l'of-
fre : le but du Comité, de ver-
ser les recettes de l'émission
au profit des “Auberges de la
Jeunesse”, était inacceptable
pour un poste d'État.

Les représentants du Comi-
té se sont donc adressés au
poste privé du canal 10. lls y
ont suscité beaucoup d'intérêt
et sont en momen! en pour-
parlers avec les commanditai-
res. Tout laisse croire que le
projet sera réalisé. Mais dési-
rant protéger l'originalité de
cette émission, qui sera la pre-
mière du genre à la télévision,
le directeur du Comité a pré-
féré n'en révéler maintenant
ni la forme ni le contenu.

EMISSION RADIOPHONIQUE

D'autre part, le Comité s’oc-
cupe présentement à l‘élabo-
ration d'une émission radio-
phonique qui sera diffusée tous
les jeudis, durant une heure,
par le poste régional CKAC.
Ce projet tient du même esprit
que le précédent : axée sur la
jeunesse, l'émission offrira la
possibilité de rencontrer toutes
les associations, de lancer un
réseau spécialisé d‘’Auberges
de la Jeunesse” et de concré-
tiser les buts du Congrès.

Chaque émission se faisant
sur la route, les cinq premié-
res minutes seront consacrées
à l'identification de la région
où se trouveront les anima-
teurs. Le reste du temps sera
réparti entre les item suivants:
Recherche de “Jeunes talents”,
visite du milieu de travail des
chansonniers, etc. .
tion sur l'actualité internatio-

. —

. ; informe-
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nale; problèmes d'orientation
du travail; enfin, les Nouvel-
les internationales de la jeu-
nesse qui apporteront, sur le
sujet, une vue aux dimensions
neuves.

RESEAU PROVINCIAL

D'AUBERGES DE LA JEUNESSE

Le système que le .Comité
tente de mettre sur pied n’est
pos nouveau. Il existe depuis
plusieurs années déjà en Bel-
gique, en France, en Allema-
gne et dans tout le reste de
l'Europe occidentale, au servi-
ce de toute la jeunesse et ce,
sans distinction de race ni de
classe.

Pour monsieur Bellemare, la
nécessité d'un réseau d'Auber-
ges de la Jeunesse ne fait
pas de doute pour faire tom-
ber les barrières entre les jeu-
nes ouvriers et la classe étu-
diante, permettre au dialogue
déjà entamé de continuer et
offrir à ceux qui ont des mo-
yens financiers restreints la
possibilité de passer quelque
temps dans une auberge sans
se ruiner. Car il ne sera pas
obligatoire de faire portie
d'une association.

il est impossible pour le
moment de demander au gou-
vernement de voir a linstau-
ration du Réseau. C'est la rai-
son pour laquelle le Comité
des Affaires Nationales s’en
est chargé. En Europe, le sys-
tème est mixte: c'est-à-dire
que le Gouvernement subven-
tionne pour une part, et des
groupes particuliers font le res-
te. Mais au premier contact
avec le Ministère du Tourisme,
les dirigeants du Comité ont
constaté qu'aucun travail n’y a
été fait à date dans ce sens.
Le Ministère du Tourisme a
d'ailleurs demandé au Comité
de lui présenter un mémoire à
ce sujet. Ce qui sera fait en
mai prochain.

Terrain : le Comité compte
le Gouvernement lui fournira
les terrains vacants de la Cou-
ronne pour la”construction des
immeubles du Réseau.

Le Comité des Affaires Nationales

auservice

de la NATION

PAGETROIS

Le syndicalisme étudiant

 

”.. Tous les mouvements de toutes les tendances en cours
dans la province de Québec (jeunes communistes, jécistes,

etc.) étaient représentés au congrès...

Surveillance : les surveillants
des Auberges, dits “père et
mère aubergistes” selon la for-
mule européenne, seront des
fonctionnaires à l'emploi du
Gouvernement. C'est là du
moins l'intention du Comité.
Une telle situation allègerait le
poids financier de l'entreprise
et empêcherait qu’une associa-
tion particulière s'en empare.

Administration : les Auber-
ges construites par des parti-
culiers, dépendraient, quant à
l'administration d'un groupe
d'associations telles que le
CLUB DE LA JEUNESSE DEMO-
CRATIQUE (Lac Lanthier), FA
GECCQ (Ste-Adèle), l'AUBER-
GE DU LAC GUINDON,
l'AGEUM.

Les dites associations de-
vront donc auparavant établir
des contacts entre elles pour
trouver une formule qui per-
mettra de bien aborder et étu-
dier les problèmes que soulè-
vera une telle installation. En
outre, il sera alors plus facile,
par la suite, le projet ayant
pris corps, d'obtenir une aide
du Gouvernement.

AU COMITE:

DOCUMENTATION

Au ‘Comité même, on a
commencé à monter une do-
cumentation sur-tsus les pro
blèmes politiques, ouvriers et

“
.

sociaux au Québec. La docu-
mentation touchera plus préci-
sément à des questions telles
que le Code du Travail qui ré-
gira toutes les relations patro-
nales et syndicales, les reven-
dications fiscales du Québec,
ses richesses naturelles, ses
Services publics et les mesu-
res de Sécurité sociale.

C’est un travail de longue
haleine, mais dont l'importan-
ce et la nécessité ne font pas
de doute : des documents sont
essentiels pour que l'on puisse
se prononcer sur la question
qu'ils touchent, sans parler à
tort et à travers.

Cette documentation puise-
ra ses sources dans les arti-
cles de journaux, les revues
européennes (au sujet des Au-
berges de la Jeunesse), les li-
vres et conférences. Le Comité
essaiera d'autre part de se
procurer des documents grâce
àla collaboration des ministé-
res du Tourisme, des Terres et
Forêts, du Bien-être social e?
de la famille, des Affaires mu-
nicipales.

“Parce que nous ne pouvons
plus faire ‘cavalier seul’, con-
clut Jean Bellemare; il nous est
nécessaire de nous intégrer à
la société.”

_ Andrée DUFRESNE
+ AUS PE.
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LE QUARTIER LATIN

Et ca continue
Mais avant de continuer il nous apparaît né-

tessaire de clarifier la situation plus ou moins

confuse de ces trois dernières semaines. Le vote

de blâme enregistré contre le directeur du Q-L,

ainsi que la démission en bloc de l'équipe qui en

résultat, ont eu pour conséquence indirecte de

faire croire à un fléchissement des positions de

l'AGEUM face à l'administration de l‘Université de

Montréal, et pour conséquence directe de poser

avec une acuité nouvelle un vieux problème : ce-

lui du statut du Q-L au sein de l'AGEUM.

Sans juger de la pertinence du ton ou de la

justesse du fond du désormais fameux éditorial

de M.P.-Emmanvel Garon, il demeure que la par-

ticipation de Mgr Lussier, recteur de l'Université
de Montréal, au système dénoncé por le rapport

Bouchard “méritait” quelques commentaires, Les

commentaires ont suscité une foule de réactions,

plus ferme fut le vote de blame. Or ce vote de

blâme, en raison même de l'ambiguité de la po-
sition du Conseil de I'AGEUM fut interprété dans

plusieurs milieux comme un “vote de confiance”

ou recteur de I'VU, de M,

Une analyse objective des faits, démontre que
tel n’est pas le cas,

Il est clair qu’il est du strict droit et uniquement

de la juridiction exclusive de l'AGEUM de prendre

des sanctions contre Fun de ses membres (ceci

dit sans juger des mécanismes d’exercice d'un tel

pouvoir) lorsque celui-ci, dans laccomplissement

des charges officielles, lui paraît agir au détri-

ment des intérêts de l’Association. Le vote de

blâme s’insert nettement dans cette perspective.

Rien n'autorise à l'interpréter comme un “vote de

confiance” au recteur de l'U. de M. Ni comme

une corroboration de l'attitude de Mgr Lussier. Ni

comme une soumission aux voeux plus ou moins

ecultes de l‘administration. La décision majoritaire

du Conseil de l'AGEUM, malgré l'ambiguité inhé-

rente à un tel libellé, porte strictement sur le ton

ete
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de larticle : aucune prise de position sur le raps
port Bouchard ou sur la participation de Mgr

Lussier a des conflits d'intérêts, Cependant il est
urgent que le Conseil de l'AGEUM dissipe l‘équi-
voque. Nous pensons qu’il doit clarifier au plus tôt

sa position relativement au rapport Bouchard et

face aux personnes qui y sont impliquées.

Pour notre part, il ne saurait être question de

souscrire à la participation de Mgr Lussier au sys-

tème faussé qu’il a contribué à entretenir, de fa-
çon si minime soit-elle, pour quelques motifs que

ce soient,

Le vote de blâme a aussi mis en relief un pro-

blème en théorie assez facile à résoudre, au ni-

veau pratique, très complexe. Celui du statu: du

Q-L au sein de l'AGEUM ainsi que la liberté de

presse qui en découle.

Plusieurs ont sans doute remarqué qu’il était

dit, depuis les cinq dernières éditions, dans la

cartouche où s'identifie l’équipe du journal que

le Q-L “serait bientôt l'organe officiel de l‘AGE-

UM”. Façon très élégante, à coup sûr humoristi-

que, de présumer que la nouvelle équipe du Q-L

(non le nouveau Q-L) deviendrait la propagan-

diste de l'AGEUM (lire de l'exécutif de l'AGEUM,

ce qui pour plusieurs identifie la même réalité).

Le nouveau directeur étant élu par le même con-

seil qui a blamé le directeur précédent, il était

alors facile d'en conclure à l'assujettissement de la

nouvelle équipe au Conseil de FAGEUM,

Il n’est pas ici de mon propos de définir en-

core une fois le statut théorique du Q-L et de

fonder la liberté de presse nécessaire au journal
des étudiants de l'U. de M. D'autres l'ont fait.

D'ailleurs toutes les définitions et tous les énon-

cés de principes n'auront effectivement de signi-

fication que lorsqu'ils seront incorporés dans la

constitution de l'‘'AGEUM. Nous tenons cependant

à affirmer clairement :que le Q-L dans les se-
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maînes qui viennent, ne sera pas l'organe officiel
de FAGEUM, Pas plus qu'il ne l'a pas été sous
l'égide du précédent directeur. De plus nous con-
sidérons que les règlements actuels qui régissent

le Q-L sont équivoques et incomplets. Il est clair,

sinon en principe, du moins dans les faits, parce

qu'ainsi le veulent la tradition et le contexte, que
le Q-L n’est pas un comité comme les autres. Or

dans la constitution de FAGEUM il est défini com-

me tel et soumis aux mémes réglements. Nous ne

retrouvons enfin dans celle-ci aucun article qui

prévoit une procédure de règlements dans le res-

pect de la liberté de presse, en cus de çonflits.

Bref le Q-L n’est pas défini comme un JOURNAL

et selon sa fonction au sein du syndicat étudiant.

Il est urgent qu'une commission se charge d'é-
tudier le problème à fond. Ce travail devra être

fait par des spécialistes qui seuls sont aptes à
trouver les solutions qui concilient avantageuse-

ment toutes les composantes du problème, Pour

le bénéfice de FAGEUM, on dit trancher cette

question au plus tôt.

Notre position étant énoncée relativement aux

deux principaux problèmes qu'a suscités la dé-
mission de l'équipe précédente, il nous reste à

justifier les motifs qui nous amènent à prendre

la relève. Notons immédiatement que nous ne le

faisons pas “contre” l’ancienne équipe, Nous n'a-

vons pas à juger de ses attitudes, ni de ses options,

Notre décision est essentiellement positive. Le Q-L

est un service essentiel de la collectivité et pour

la collectivité étudiante. Dans les prochaines se-
maines, il sera d'une extrême importance pour

notre syndicai; qu’il suffise de mentionner les

élections des officiers de notre Association, la

montée“ à Québec, la journée syndicale, le bill
54, etc... Tout cela justifie amplement notre dé-
cision. À ce point de vue éminemment pratique,

ajoutons que le Q-L, comme toutes les choses de ce

monde, pourrait subir quelques améliorations...
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Nos facultés de droit sont-elles

“To be a master of any branch of knowledge,

you must master those which lie next to it.”

H.O. Wendel 1891

 

Malgré son grand âge, d'aucuns ne voudront
contester l'actualité et la justesse d’une telle cita-
tion, mais il en restera certains pour douter deson
application pratique en un siècle de spécialisation
et d'approfondissement des multiples sciences. Or,
ni le droit, ni les facultés de droit ne peuvent
échapper au vaste examen que subit de nos jours
la situation sociale d'un peuple & la recherche de
son identité; c'est en ce sens qu’il nous appert que
le contexte juridique québécois soit trop profes-
sionnalisé et trop enclin à un certain légalisme
pour ne pas attirer les critiques les plus acerbes
de la part des sociologues. Il serait possible, dès
maintenant, d'objecter que ceux-ci parlent ainsi
par déformation professionnelle et que leur critique
ne peut être acceptée que dans un contexte d’ap-
plication générale et ne peut en rien correspondre
à une situation particulière comme celle du Qué-
bec; voilà où se situe la critique : refuser d'’admet-
tre la nécessité d’une correspondance entre le gé-
néral et le particulier. C’est en démontrant la rup-
ture et l'absence de rapports entre ces deux ordres -
d'application que nous pourrons répondre à la
question que suggère notre titre.

Du Droit...

Le droit se définissant comme un ensemble de
normes qui réglent obligatoirement les rapports de
société afin de faire prévaloir la sécurité, l’ordre
et la justice, il est évident que co-existeront tou-
jours le donné et le construit, la société et le droit,
et ce n‘est que dans la mesure de cette co-existence
que prévaudront l'ordre et la sécurité.

... de son contexte
|

En pays du Québec, l'évolution du droit s'est
effectuée parallèlement avec le développement de
la profession juridique en ce sens que le droit a
toujours été ntre les moins des avocats et des no-
taires. Évidemment, cela n’a rien d'anormal, dira-

t-on, Au contraire, cela est très anormal pour une
science humaine, dont le développement doit être
soumis au voisinage des autres sciences qui. la
côtoient sons cesse et dont l'importance doit tou-
jours être prise en considération. !l est certes his-
toriquement possible de justifier l'évolution de no-
tre contexte juridique, ce qui ne signifie pas qu’elle
soit hors de toute répréhension; on peut aisément
comprendre que les facultés de droit soient issues
et demeurent quelque peu sous la juridiction des
corps professionnels que sont le Barreau et la
Chambre des Notaires, mais il est étrange qu’il en
soit encore ainsi en 1964, Comment expliquer le
fait que les facultés de Sciences Sociales soient
nées de façon autonome, isolée et grâce à la per-
sévérance d'une minorité infime ? N'eût-il pas été
plus normal que les cadres déjà fermement établis
des facultés de droit servent et soient le prélude
à ces facultés de Sciences Sociales! || eût été nor-
mal que l'enseignement et la pratique du droit
connaissent une évolution parallèle au dévelop-
pement prodigieux des sciences sociales au cours
des dernières décennies; il eût été normal, aussi,
puisque la science juridique participe des scien-

ces humaines, que les multiples notions juridiques
se modifient en même temps qu’une réalité sociale
en perpétuelle transformation et soient pour le
moins contemporaines aux idées sociales que le
droit cherche àinsérer dans.ses normes,

...de son formalisme
 

Le formalisme auquel est soumis notre droit
en roison de l'influence constante du droit d'origine
anglo-saxonne est un autre élément qui sert à le
maintenir dans son illustre conservatisme; com-
ment, en effet, peut évoluer l'ordre juridique et
son fondement quand ‘il est encadré par un for-
malisme statique, dont la justification ne peut plus
être admise de nos jours; aucun contenu ne peut

se développer lorsqu'il est emprisonné por la for-
me, Les seuls texte légaux ne peuvent plus repré-
senter la seule source de l'esprit juridique; ils ne
sont que l'expression d'un ordre social en con-
tinuelle évolution et jamais ils ne doivent freiner
cette évolution. Il est vrai aussi que toujours nous
devrons respecter la stabilité et la continuité relo-
tive que requier tout ordre juridique, mais de là à
conserver certaines notions anciennes en raison
de cette nécessaire continuité ne peut plus obtenir
notre assentiment, Comment expliquer qu’en 1964,
le droit pénal en soit encore arrêté à la même
notion d‘aliénation mentale que celle explicitée
en 1892 ? Comment concevoir que cette notion d'ir-
responsabilité n'ait pas évolué autant que la notion
psychologique, élaborée par la psychiâtrie ? Com-
ment expliquer que les notions de responsabilité
et de “faute” soit encore les mêmes en certains
cas que celles existant lors de la codification de
1866 ?

... de son évolution
AR

Depuis le début du vingtième siècle, la notion
d'Etat se’st tellement transformée qu’il semble im-
possible d'en saisir la portée; qu'on songe seule-
ment aux interventions multiples de l’Etat dans
tous les domaines pour saisir l'ampleur des trans-
formations. Or, parallèlement à la prolifération de
ces interventions, est apparue la notion de fonc-
tion, d'officier public, de fonctionnaire et d'agent;
ce dédoublement de personnolité entre l‘individu
physique et l'individu représentant d’une entité et
détenteur de pouvoirs qui ont leur origine dans la
fiction n'a pos été sans amener mointes difficultés :
comment devrait-on apprécier la responsabilité de
ce fonctionnaire qui agit pour le compte d'un autre
et qui pose des actes susceptibles de causer des
préjudices qu'il faudra réparer; comment devra-t-
on considérer la disproportion évidente entre les
ressources de cet Etat et les domm.c;es subis par
un simple individu ? À toutes ces questions, le
droit n'a pas su apporter des réponses nouvelles;
par le truchement de notions anciennes et nette-
ment inadéquates et tencii plus de la fiction que
de la réalité, il a conçu la notion de responsa-
bilité pour le fait d‘autrui, sans tenir compte des
besoins normaux d'un ordre social en évolution
en même temps que des groupes de pression
(“pressure groups”), qui sont les seuls susceptibles
de représenter les tendances et les lignes de force
d cette société, Partout, dans Is milieux ouvriers,
financiers, intellectuels, religieux et politiques,
seuls ces groupes de pression peuevnt nous don-
ner une image. exacte de ce que sera la société
de demain, conditionnée par celle que nous som-
mes à bâtir aujourd'hui. Mêmes les notions de sou-
veraineté ne peuvent plus être envisagées avec les
antiques concepts de relations souverain-sujet; en
même temps que l‘’individu tend à disparaître der-
rière une foule d'associations, de groupements qui

le représentent sans cesse pour toutes les raisons
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assez ‘sociologisées

que l'on connaît, le droit devrait examiner ces ins-
titfutions qui représentent des masses d'individus
et non plus seulement des individus avec des inté-
rêts et des besoins distincts et devrait modifier
toutes ces notions qui ont été conçues dans une
ère d'individualisme et de privilèges pour certains
groupes particuliers, Plus que jamais auparavant,
il faut s'arrêter à tous ces ensembles qui subissent
les conséquences inévitables d'un système juridique
qui n'a pas été pensé en fonction de leur existence.
La réalité sociologique doit devenir son principal
souci et cela ne sera que par un examen appro-
fondi de ses besoins, qu'ils soient économiques ou
politiques, et non plus à la suite de légères ap-
proximations dictées par des intuitions plutôt que
par de véritables études; à cet effet, le récent pro-
jet de loi relatif à la capacité juridique de la fem-
me mariée nous semble un exemple-clé de cet
esprit qui préfère règlementer un ordre idéal plu-
tôt qu'une situation sociologique existante.

...de la personne
_________

Par contre, cela ne doit pas signifier qu'on
pourra se permettre de négliger la personne hu-
maine; en effet, la: croissance et l'extension qu'a
connues le phénomène de la fonction ne doit pas
s'accompagner d'une dépersonnalisation du droit :
plus que jamais, ce danger devient actuel et ne
saurait être pris à la légère en raison même du
caractère particulier de ce phénomène récent. L‘in-
dividu et la personne humaine ne seront sauve-
gardés qu'au prix d'un nouvel essor du respect
des libertés individuelles; cet aspect philosophique
de la personne humaine devra s'intégrer ou droit
pour pallier au fractionnement de l'individu causé
par l'avènement de cette fonction qui tend à con-
sidérer l’homme comme l'outil d'une efficacité so-
ciale ou l'élément essentiel d'une conception scien-
tifique de la nécessité historique. La spécialisation
et l’avancement inouï de la technique ont placé
l’individu dans une position exceptionnelle vis-à-
vis la machine: face à cette insertion dans la vie
de tous les jours, les notions de responsabilité ne
devraient-elles pas être envisagées, non plus du
seu] poinf de vue de l'intention, mais des domme- -
ges ou préjudices comme résultant de causes iné-
vitables ne nécessitant une réparation quelconque
indépendamment de l'intention, puisque l'individu
semble de plus en plus impuissant devant ces phé-
nomènes, pourquoi ne pas chercher d'autres élé-
ments de répaartion et de sanction si les anciennes
notions sont devenues incomplètes ?

.. et d'un souhait
PO)

Au début de nos cours, en première année,
Un professeur nous avait dit qu’au sortir de la
faculté nous deviendrons ou un sociologue ou un
légaliste; cette projection dans l'avenir nous sem-
ble exacte et peut le demeurer si une nouvelle di-
rction ne nous est pas indiquée, Il serait bon de
se retrouver un jour, un juriste quelque peu socio-
logisé, plutôt qu’un légaliste pur, théoricien ou
praticien d’un droit en mal d'une correspondance
avec le contexte sociologique, qu'il n'a pas su
ni assumer, ni comprendre.

Jacques DESMARAIS

(1) Ou encore :-Notre droit est-il assez sociologisé ?
(2) H.0. Wendell — The Profession of the Law —

Speeches — Boston — Little Brown and Com-
pany — 1891 — pp. 22-23. pa
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Depuis longtemps, les Saltimban-

ques se font un point d'honneur de pré-
senier au public montréalais des spec-

tacles de qualité et de lui faire connaî-

tre de nouveaux auteurs ou des oeuvres
récentes. Après Weingartner et Gatté,

c'est, de nouveau, un René de Obaldia,

“Le Satyre de la Villette”, qui prendra

l‘affiche à partir du 7 mars prochain.

Ceux d'entre nous qui auraient en-

core des scrupules ou quelque reste de

ce moralisme “hypocrite et immoral”,

pour employer le langage d‘lonesco, fe-

raient bien de ne pas se rendre au 393

est, de la rue St-Paul (angle Bonsecours)

voir “Le Satyre de la Villette”. C'est une
pièce drôlement honnête et honnêtement . Rober: Singher, promet de choquer, de

par Michel SIMARD

drôle qui comprendra lo distribution
suivante:

La mère : Danielle Bayeur

Monsieur Paillard : Claude Goi

Vechsé de Saintonge et l‘inspecteur Joli-
vet: Jean-Claude Guichard

Sylvie : Madelaine Stuart

Urbain Cloquet: Robert Singher

Eudoxie : Charlotte Jones

Le gardien du square : Marcel Proux

Le commissaire et le clochard : Michel
Vois

Le satyre de service: Marc Chartier

le tout, dans une mise en scène de

~-

 
Marc Chartier dans le rôle de Satyre de Service

révolter les bien-pensants, d'ennuyer les
ignorants, de ploire aux amateurs de:
théétre, de bon 1héâtre.

Lors de la répétition, une phrase a
su retenir noire attention; qu'il nous soit

permis de la citer: “Hétres, les écoliers

vous ornent d'un bel h, je saigne à vos

côlés quand vous frappe la hache ...”

(scène 9). Mais demeurons sur notre

‘faim, le repas n'en sera que meilleur.
Rappelons-nous, cependant, que le jeudi

ei le dimanche, l'entrée est de 75 cents

pour les étudiants et que l'on peut faire
les réservations en appelant à LA. 5-
2732. Ce sera une pièce à ne pas man-
quer,
pe oe care
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LeService de Santé

CET INCONN
Le Service de Santé de l'Uni-

versité ayantfait peu parler de
lui cette année, un journaliste du
Quartier Latin est allé rencon-
trer le docteur Julien Denhez, di-
recteur du Service jusqu'au dé-
but de février 1964, et le doc-
teur Hébert, nouveau directeur.
Ce service, qui n'existe que de-
puis un an et demi, fut le pre-
mier organisme à être adminis-
tré selon le principe de co-ges-
tion. La commission consultative
du Service de Santé comprend
trois étudiants, en plus du rec-
teur de l'Université, ou de son
représentant (M. Piché), du di-
recteur du Service, de deux gou-
verneurs de l'Université, et des
doyens de l'Ecole d'Hygiène et
des Facultés de Médecine et de
Chirurgie Dentaire.

Vu sa formation très récente
ei l'exiguité de ses locaux, le
Service de Santé doit se consa-
crer surtout à la médecine pré-
ventive, c'est-à-dire à l'examen
médical complet que doivent su-
bir tous les étudiants qui s'incri-
vent à l'Université pour la pre-
mière fois. Le docteur Hébert
nous a révélé que 3332 étudiants
se sont présentés à l'examen mé-
dical cette année, ce qui repré-
sente 85%, du nombre total d'é-
tudiants convoqués à l'examen.
Les statistiques de l'an dernier
montrent que près de 90%, des
étudiants examinés avaient été
invités à subir un traitement ul-
térieur. Pour rassurer nos lec-
teurs, précisons que dans la très
grande majorité des cas, le trai-
tement se limitait en une visite

chez le dentiste. Seulement 3
cas de tuberculose ont été dé-
couveris l'an dernier, et sur ce
nombre, 2 des étudiants concer-
nés ont pu continuer à fréquen-
ter régulièrement l'Université.
Les docteurs Hébert et Denhez
estiment qu'en général, les étu-
diants de l'Université de Mont-
réal sont en bonne santé.

Bien que le Service de Santé
s'occupe surtout de la médecine
préventive, on s'y intéresse aussi
à la médecine clinique ou cura-
tive. Un service de consultation
médicale gratuite est mis à la
disposition des étudiants, d'une
moyenne de 4.1 patients par
jour l'an dernier, on est passé
cette année à une moyenne de
5.5 patients par jour. On nous
dit qu'une psychiatre travaillant
à temps partiel est également

fort occupée.
la Ligue anadienne du Diabète
des statistiques et autres ren-
seignements sur l'état de cette
maladie à l'Université. Les deux
médecins nous ont affirmé qu'elle
ne faisait pas beaucoup de ra-
vages parmi les étudiants. Pour
procéder à certaines analyses, le
Service doit faire usage des la-
boratoires cliniques des hôpitaux
de Montréal. Les docteurs Hé-
bert et Denhez nous ont confié
que l'un de leurs projets les plus
chers est celui d'obtenir un tel
laboratoire pour le Service de
Santé lui-même. Le Ministère de
la Santé lui offre cependant une
collaboration très précieuse en

Le Service de Santé fournit à
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activités récréatives. 
FRONTIER COLLEGE

AVIS
EMPLOIS D'ETE

FRONTIER COLLEGE emploie des étudiants pour
qu'ils remplissent les fonctions d'instructeur-ouvrier.

Chaque instructeur-ouvrier doit travailler soit dans les mines,
les camps de bûâcherons, ou sur l’entretien des voies ferrées, et
ce sans s'attendre à un traitement de faveur de Ja part du contre-
maître. Pendant ses moments libres, l’instructeur-ouvrie: orga-
nise des cours, des sessions d'études et de lectures et des

Les frais de transport sont couverts. — Les salaires sont raisonnables.
Tous les étudiants intéressés sont priés de communiquer
avec le Service de Placement et devront se erndre au
CENTRE SOCIALle JEUDI 5 MARS 1964, à 1 h. p.m., ch. 705.
Un film sera présenté — Interview par JEAN GUILBEAULT,
trs ie Fepeésentant pourl'est du Canada - - 
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Dr J.-G. HEBERT

lui fournissant vaccins, matériel

biologique, appareils rayons-X,
ete,

Un des projets du Service de
Santé sera réalisé dès septembre
1964: l'Université ne considérera

comme complet le dossier d'un
nouvel étudiant que lorsqu'il con-
tiendra une preuve écrite que
l'étudiant a passé l'examen mé-
dical. Dès son immatriculation à
l'Université, l'étudiant saura
quand il devra passer son exa-
men. Cette démarche a un dou-
ble but: s'assurer que tous les
étudianis se présenteront à
l'examen, et enlever au person-
nel du Service de Santé le sur-
croit de iravail que représente
la préparation et l'envoi des con-
vocations. Enfin, dernier projet
du docteur Denhez: obtenir de
l'Université qu'elle accorde au
Service 4 chambres de la rési-
dence des étudiants pour qu'el-
les soient transformées en infir-
merie temporaire.

Le Service de Santé: un orga-
nisme qu'il faut aider, parce que
l'Université vaut aussi par ses
étudiants, quoiqu'en pensent cer-
tains membres de l'administra-
lion...

Mèressansjoie!
Le taux des naissances illégiti-
mesa plus quetriplé en 25 ans !
Comment combattre un tel dé-

sordre? SÉLECTION du
Reader’s Digest de mars pro-
pose quelques remèdes au pro-
blème. Lisez pourquoi certains
changements d’attitude s'impo-
sent dans notre société qui, par
légèreté, pousse littéralement
les adolescentes dans les bras
des jeunes gens, pour les rejeter
ensuite sans pitié lorsqu'elles
sont “prises au piège”. Achetez
Séleciion de mars aujourd’hui !
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Ecole de tourisme
A QUI S'ADRESSENT LES COURS?

Aux étudiants et autres personnes qui, pendant la saison des

vacances, voudraient accueillir et guider à Montréal les milliers de

touristes que chaque été nous amène.

L'Ecole de Tourisme annexée à l'Université de Montréal est la

seule qui décerne un certificat donnant droit à l’obtention d’un per-

mis de Is Cité de Montréal pour agir comme guide de touristes.

LES COURS SE DONNENT

a) à l'Université de Montréal (salle Y-130)

b) du 2 mars au 4 mai inclusivement les lundis et mercredis, à

raison de deux cours par soir: le premier à 7.30 h. P.M., le

second à 6.30 h. P.M. !

FRAIS D'INSCRIPTION

Les frais d’inscription, d’examens et de certificat sont fixés à

cinq dollars ($5.00) payables avant l’ouverture des cours.

Des renseignements supplémentaires peuvent être obtenus en

s'adressant à l‘Extension de l’Enseignement de l’Université de Mont-

réal, 733-9951, local 396.

L'U.CE.
et les prêts fédéraux

M. Ronald Montcalm, vice-président de L'UCE, à tenu à
préciser ses positions concernant les récentes offres de prêts

aux étudiants par le Fédéral.

 

Selon M. Montcalm, il s'agit d'un empiétement direct dans
un domaine provincial, sans que ce ne soit même nécessaire,

dans les perspectives d'un soin fédéralisme, puisque l’on ne

peut admetire que le fédéral ne remette pas aux provinces les
domaines de l'imposition fiscale utiles pour remplir leurs obli-

gotions.

Par sa récente proposition, le Fédéral n’a d'ailleurs montré
qu'une chose: qu'il disposait de fonds supplémentaires à ses

besoins normaux.
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de l'éducation
© par Michel PICHETTE

L'Association d'Education du
Québec, de concert avec ses
fédérations diocésaines consa-
cre cette année la Semaine na-
tionale de l'éducation à l‘étu-
de du contact humain, “Le
premier devoir de l'éducation,
celui qui s'impose particulière-

ment aux parents et aux mai-
tres, lit-on dans le program-
me, c'est celui de rechercher

et d'accepter toutes les exigen-
ces d'un contact personnel,
c'est-à-dire sympathique, sou-
tenu et généreux avec chacun
des jeunes qui dépendent
 

AU PRIX DU GROS

 

QUALITE MAXIMA

L'étudiant avisé cs renseigne GRATUITEMENT sur le

qualité et les prix du diamant. Hl consulte ...

Le salon du diamant

HETU INC.
8088 ST-DENIS (angle Jarry)

SUR RENDEZ-VOUS, S.V.P.:

387-6145 — 254-6525

 

 

CONSULTATION
pour votre

PROGRAMME D'ASSURANCE-VIE:

MAURICE BOIVIN sa, srec.
ASSUREUR-VIE DE L'A.G.E.U.M.

735-2581 (jour)
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POGN J BUELPOESDéAMER

J. P. WALSH, gérant

d'eux. L'éducation est d'abord
et avant tout un contact hu-
main’. Tel est le leitmotiv de
cette neuvième semaine an-
nuelle de l'éducation.

Quelque soit lintérét et
l'importance du thème discu-
té, il ne s'attaque pas selon
nous à l'un des problèmes ma-
jeurs qui s'accentue depuis
quelques années dans le sec-
teur public de l'enseignement.
Ce problème est celui de
l'augmentation progressive du
nombre de jeunes enseignants
dans les écoles et de leurs re-
lations avec les maîtres déjà
établis. Là comme ailleurs, il

se manifeste un conflit de gé-
nération qu'il est urgent de
discuter.

ll importe de mettre en
question la valeur des contacts
humains dans les rapports
professionnels qui ont cours
entre les jeunes et les vieux
professeurs. Il est nécessaire à
ce niveau, que les professeurs
dits “d'expérience” accordent
une partie de leur temps aux
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discussions et aux échanges
d'ordre professionnel avec
leurs jeunes confréres. Certes,
il semble inconcevable de par-
ler de la sorte à l'endroit de
ceux qui les premiers devraient
connaître la valeur des dis-
cussions et des séances d'étu-
des “sérieuses” mais . . . on
sait que plusieurs d'entre nos
enseignants de “carrière” con-
goivent ces genres de rencon-
tres comme l'élèva conçoit le
pensum qu'on lui impose. On
connoît aussi, à ce sujet, l'ac-
cueil et l'attention que nos en-
seignants “d'expérience” ré-
servent aux réunions pédago-
giques qui ont régulièrement
cours dans leurs écoles... on
sait aussi de quoi il est discu-
ter lors de ces réunions! .. .

Pourtant, d'aucuns d'entre
eux nieront que l'éducation
doit être l’un des secteurs les
plus dynamiques de la nation.
On sait toutefois quel statu quo
existe au niveau des faits dans
cette cité-sans-ûme-des-profes-
seurs-du-secteur-public! Quand
réagiront-ils donc collective-
ment en face d'un programe
me qu’ils ne cessent de criti-
quer, chacun isolément ? S'il
existe un secteur où la ligne
du risque n'a pas encore été
franchie, c’est bien celui-là .. .

On ne considère pas la dis-
cussion et la recherche comme
‘affaire sérieuse” chez nos en-
seignants du public, “c’est du
papotage, une perte de temps”,
me confiait déjà l'un d'eux. La
chose est encore plus manifes-
te lorsqu'on sait l'accueil ré-
servé aux jeunes professeurs
dans “le” cercle des habitués.
Ce n'est pas un secret de poli-
chinelle, chacun sait que les

jeunes professeurs ne sont pas
écoutés par leurs aînés ou, s'ils
le sont, c'est pour aussitôt se
faire dire qu’ils n'ont pas, eux,
l'expérience requise . . . Or, il
ne faut pas se fatiguer les mé-
ninges bien longtemps pour sa-
voir où nous ont conduits ceux-
là mêmes qui affirment avoir
l'expérience de la “chose édu-
cationnelle”; ils furent les pre-
miers à admettre qeu nous pos-
sédions le meilleur système
d'éducation au monde et que
tout allait pour le mieux dans
le meilleur des mondes!

Les jeunes enseignants se
buttent au statu quo. On les
écoute en souriant quand ce
n'est pas avec condescendan-
ce, lis ne tardent pas alors à
perdre le “feu sacré”, & s'iso-
ler dans leurs classes ct lon
n'est pas surpris de voir se
diriger vers le secteur secon-
dairé privé les plus compé-
tents d'entre eux. C'est ainsi
que l'enseignement public
perd les éléments les plus. dy-
namiques de son personnel et
dès lors, de fortes chances d'é-
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veluer et de se mettre à le pa-
ge

_ W est donc urgent que sac.
croissent les contacts entre les
jeunes et les vieux professeurs.
ll est important qu'à ce niveau
l'on concentrs toutes les éner-
gies possibles dans les com.
missions d'études et les échan-
ges d'ordre professionnel et
que, par un réel travail d'équi-
pe, l’on recherche — de l'inté-
rieur du système — les solu-
tions nécessaires aux problè-
mes actuels de l'éducation que
chacun sait n'être pas “le meil-
leur”.

Il ne faut pas que les nou-
veaux venus av secteur public
rentre dans la routine de leurs
aînés: préparation de classe
faite des semaines, quand ce
ne sont pas des années, à l‘a-
vance; correction facilitée par
un examen ou un devoir cons-
titué de réponses courtes et
apprises-par-coeur . . . etc. Si
la routine ne doit pas avoir sa
place en éducation, il convient
dés lors de prendre les moyens
qui s'imposent pour la ban-
nir . . . dv moins chex ceux
qu’elle risque de tenter après
trois ou quatre ans d'enseigne-
ment. Quant aux usagers, il
semble bien que ce soit peine
perdue | Le corps des ensei-
gnants du secteur public ne
s’améliorera que lorsqu'il pren-
dra véritablement conscience
que l'éducation doit être con-
cue en termes de “dynamis-
mes” et qu'elle résulte d'une
remise en question continuelle
du travail et des méthodes uti-
lisées. Pour ce faire, il faudra

qu'on commence par établir
un contact humain authenti-
que au sein même du corps

enseignant et qu'on cesse de

contraindre au silence et à lo

résignation les éléments jeu-

nes qui s’insèrent chaque an-

née dans ses rangs.

De leurs côtés, les jeunes

enseignants manifestent à qui

veut les entendre leurs mé-

contentements. Qu'aitendent-ils

pour se grouper et défendre

leurs vues! Qu'’attendent les

étudiants des écoles normales

pour réagir devant cet état de

fait | I serait malheureux que

rien ne se fasse de ce côté et

qu'on persiste à cultiver un

respect béat de la tradition et

de Vautorité de ce secteur.

Nous ne possédons pas le

meilleur système d'éducation

au monde, que les jeunes mai-

tres le fassent sentir à leurs

aînés et que ça bouge! lis

n‘ont pas le droit de se ranger

et de s'isoler. §'il leur faut lut-

ter, qu'ils luttent ! C'est de Vin-

térieur méme du systeme que

s‘amorceront les premiéres re-

formes de programme et de

méthodes. S'ils attendent l'in-

tervention des commissaires

d'écoles. ils attendront passa-

blement longtemps . . -

Qu'on discute des contacts

humains entre professeurs-pa-

rents-élèves, c'est bien! Mais

que le corps enseignant com-
mence par se regarder lui-mê-

me, qu'il se juge de l'intérieur,

qu'il revise ses conceptions

quand il parle de revaloriso-

tion et de statut professionnel.
Enfin, que jeunes et vieux pro-
fesseurs jettent les bases d'un
dialogue réel où les “anciens”

ne discuteront plus des potins
du jour, lors des réunions pé-

dagogiques ef ob iesnouveaux

venus pourront espérer ne pas
avoir complètement tort...



 

 

“A propos de la visite

de Sa Majesté la reine

d'Angleterre dans sa

très sainte et très

séparatiste colonie.”

La Fable du Rat et de I'Huitre
(Entendre ‘Premiers et Québec”)
— “Tel est pris qui croyait pren-
dre” — La Fontaine.

En manchette p. 1 dans La
Presse du 27 février 1964, on
pouvait lire : “’CHAPUT NE SEM-
BLE PAS INQUIETER LON-
DRES” et un peu plus bass “Il
n’est pas question jusqu'à pré-
sent d'annuler le voyage mais à
Ottawa on songerait sérieusement
à suggérer que son séjour soit
quelque peu écourté”.

Qu'est ce à dire, de deux cho-
ses, l‘une, ou bien on songerait

à annuler la visite (ce qui en
laisse prévoir d’autres), ou bien
on désirerait que ce stoi la der-
nière, -

Les frais des visites royales
non seulement donnent des cau-
chemars aux ministres des finan-

ces (Libéral ou Conservateur —
en donneront, qui sait, aux Cré-
ditistes et au N.P.D.) mais aussi

à tous les futurs ministres fédé-
raux de l'EDUCATION. Car, à ce
qu’il paraît, les millions nécessai-

res seraient puisés à même le
budget de ce ministère (qui dé-
sire prêter des millions aux étu-
diants). Pourquoi de ce Minis-

tére, sinon pour fin d’éducation
populaire! Quelle générosité de
la part du Fédéral! Des millions

pour éduquer la doulce chrétien-
ne province de Sa Majesté Très
protestante à de protestations
plus énergiques de la part des
susdits colonisés. À moins que

ce soit pour leur rappeler leur

principal soucis: “La revanche

des berceaux”, ou encore pour

leur donner une leçon de calme

et une leçon imposante de fleg-

me très britannique. (Je ne crois

pas en cette dernière alternative,

mais je veux être exhaustifs).

Continuons donc. La dernière

visite du Premier Ministre bri-

tannique avait un but en particu-

lier qui n’a pas été révélé au

peuple car, c'était comme on

l'appelle un “top secret”, CCepen-

dant, la diplomatie de notre pre-

mier ministre Pearson n’a pu em-

pêcher le secret de se répandre.

A la lumière des agitations ré-

centes dans la belle province,

des déclarations de M. Chaput et

surtout grice au dernier com-

muniqué émanant d'Ottawa, le

“top” c'est-à-dire inversion fran-

caise le “pot” aux roses est dé-

couvert,

Dans les milieux gouvernemen-

taux britanniques, ministres et

membres de l‘Opposition, on sem-

ble de plus en plus inquiet des

dépenses occasionnées par le

soutient de la Famille Royale

qui, loin de s‘éteindre assez vite

selon le désir de ce pragmatique

Feupla, se partedimieux en
mieux, Supprimer la royauté par

une action démocratique, c‘est

inconcevable, car comme vous le

f

savez, la tradition est toute puis-
sante, alors on l'envoie se pro-
mener de temps en temps dans
les colonies. — Mais, hélas, elle
revient ! Il y a le fait aussi que
bientôt la fière Albion sera réu-

nie par un tunnel à la France qui,
elle, depuis longtemps, s’est dé-
barrassée de ce fardeau. Pour ne
pas paraître retardataire, ou en-
core, pour ne pas faire peur à
la République, ennemie des
Royautés, alors quoi faire ? Quoi

faire sinon tourner les yeux vers
le Canada et en particulier vers
la doulce province française pour
accomplir cette mission délicate.
(La province a déjà versé géné-
reusement son sang pour la dé-

fendre deux fois. C‘est triste.
Cette vocation de missionnaire et

de sauveur du genre humain si
imprégnée dans notre mentalité

est la seule chose qui ait su trans-
pirer du Foreign Office pour ar-
river aux oreilles des représen-
tants britanniques). Le genre hu-

main du moins les peuples mem-
bres du Commonweaith, en un
mot le Foreign Office a vu de
bon oeil l’agitation interne de
son sang (entendre la province)
et cela lui a lubrifier le cerveau
encrassé. Une idée de génie com-

me il n‘en a jamais eu a germée.

C'est à croire que la R.C.M.P.
et la Royal Army ont été mises
au courant de ce secret, en sus-
citant les vols d’armes (ie ne
devrais pas dire susciter, terme
inexact — mais inspirer ou
“suggérer” cf-la déclaration re-

produite dans La Presse et citée
plus haut — oui suggérer par

leur négligence, voulue ! Qui sait

cf ‘top secret”). Je ne serais
pas surpris qu'il y ait de la
R.C.M.P. là dessous. On la sait

volontaire pour les missions les
plus dangereuses — suicides
(Etudiant à l'UM par exemple).

Continuons plutôt; je ne vou-
drais pas faire son éloge c‘est
déjà fait. J'admire la R.C.M.P., la

R.A. et le F.O. mais, HOLA
C'en est assez, messieurs. Résu-

mons, La reine vient dans la
Belle Province. Le Premier Bri-
tannique est venu, peu après les
vols d'armes, la déclaration de

M. Chaput (tous mes hommages)
et Londres qui ne s‘inquiète pas.
Et là, je ne vous le fait pas dire,
vous savez ce qu’ils veulent faire.

Le diplomate par excellence
du Canada a fait une erreur.

Quel manque de diplomatie en
effet que cette déclaration (ce

ne sont pas les termes exacts,
mais...); “A Ottawa, on songe-

rait sérieusement à suggérer
(déjà fait) que son séjour soit
quelque peu écourté (en terme

de diplomatie, cela veut dire
des choses — zigoviller, lincher
— je m'excuse, mais je refuse à
faire de plus amples déductions
car je serais accuser de faire un
procès d'intention si j'oubliais
un terme). C'est à croire que les
britanniques ont perdu leur sens

pratique; Pourquoi ne pas en-
voyer le Famille Royale au com-
plet dans ce cas? Sans doute,
préfère-t-il essayer d'abord un
cobaye. (sens pratique !)

Mais, un homme est venu: Cha-
put, Il a mis encore une fois les
pieds dans les plats. Avant c’était

le Fédéral (peu de chose) mais
maintenant c‘est le Foreign Of-

fice (peu de chose mais plus sé-
rieux). Le monde est en danger.
On songe peut-être à ‘suggérer’
un commando-suicide R.C.M.P.

ur “écourter” (toujours le
Terme diplomatique) ssvisite.

Canadiens français, messieurs

de l'A.L.Q., voilà les faits, le

LE QUARTIER LATIN

fible est terminée. On se sert de
nous. D’écoeurrement, en mon
âme et conscience, j'ai vielé un
secret d'état et j'aurai abusé de
la liberté de presse (comme “On”
l'entend) si c'est publié. C‘est
pourquoi je demande aux “Pre-
miers” de faire Harakiri. Pour

M. Chaput qui au susciter cette
révélation, je demande la plus
haute décoration Rhinocéros et

pour moi, la Royal Medal pour
service extraordinaire rendu a
ma souveraine !

P.S. Pour date de la remise des
décorations, prière de communi-
quer 489-4076. Si les Rhinocéros
m‘acceptent jamais dans leurs
rangs, je désire avoir la plus
haute décoration également.

Donald FORTIN

 

La
gauche
et

la droite
Monsieur le directeur, je me

permets d‘exposer quelques ré-
flexions & la suite du débat de
mercredi dernier sur ‘’l‘avenir de

Ta gauche au Québec”.

Nous assistions mercredi à
une bonne démonstration du fait
que les extrêmes se touchent,

aussi paradoxal que cela puisse
paraître,

Tous, à des degrés différents,

nous avons eu la possibilité de
nous libérer de principes absolus,
des certitudes; peut-être est-ce

une des raisens principales de
l'existence de la religion, et voici
que ce qu'on a pas vaincu ou
compris revient plus fortement
bien que dens un extrême in-
verse.

A la gauche je croyais trouver
Vair libre, qu’on y était libéré de
principes absolus, que le positi-
visme et l‘enthousiasme y fai-
saient trouver le bon chez les
autres et l’encourageait. Et les
étudiants n'ont rien fait, n’ont
rien dit!

René Lévesque n’est pas de la
gauche, il n'a r vienu ! Il n'a que
l'enthousiasme et le positivisme
agissant qui font qu’il est en
tête d'une réforme qui se fait,
même si trop lentement pour
certains. Il n’a pas attendu que
tout le monde pense comme lui

pour agir: il a reconnu ce qui
est et pourrait être bien suffi-
sant, mais voit qu'il y a beauccup
mieux et il agit.

Reconnaissons qu'il a été ra-
fraîchissant d‘entendre l‘un des
participants exposer en des ter-

mes positifs des réalisations et
montrer de l’enthousiasme pour
ce qui est entrepris.

En somme, il semble tant
mieux que la gauche que mes-
sieurs les ‘’juges” ressentent ou
ont déterminée ne soif pas ici
car cette gauche semble plus
modifiante que la droite extrê-

me. Je sais cependant que mes-
sieurs les participants ont fait

montre d'un esprit positif en ac-
ceptant de prendre part au dé-
bat et qu’ils seront de ceux qui

aideront à l‘établissement défi-
nitif d'une gauche qui ne peut

être que nôtre.

Claude GAGNON
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“Le théâtre

de l'église”

"La théâtre est devenu ici
une affaire inintéressante par-
ce qu'il n'y a plus de recher-
ches, qu'on nous présente de
vieilles choses et qu‘on y cher-
che, en vain, un style typique-
ment québécois.” Ainsi s'expri-
mait M. Paul Buissonneau, lors
d'un débat-midi, le 2 mars
dernier.

M. Buissonneau habite le
Québec depuis 14 ans. Après
huit ans de durs labeurs et de
recherches soutenues, déçu par
nos dramaturges, il composa
sa première pièce : Le Manteau
de Galilée.

Le Manteau de Galilée, fres-
que dramatique, constitue la
présentation contemporaine la
plus vraie, la plus sincère de
la Passion du Christ, Le Man-
teau nous propose une nou-

velle forme de théâtre, un
nouvel angle de vision sur le
jeu du comédien, L'expression
corporelle y devient le noyau,
le facteur premier de toute la

fresque. Le texte n'est qu’ac-
cessoire, le dialogue, que nar-

ration,

— Paul BUISSONNEAU

La représentation en fut don-
née le 10 avril 1960, à l‘Or-
phéum. “Ce fut un essai con-
cluant au point de vue visuel,”
de dire Buissonneau. “Nous le
reprendron à la Place des Arts
les 26, 27 et 28 mars.” Après
avoir dit quelques mots sur le
travail accompli par l’Atelier
de Théâtre de l'A.G.E.U.M., le
conférencier nous entretint sur

la situation du théâtre au
Québec, "Il faut détruire,” o-
t-il dit, “Vamorphisme qui ré-
gne au sein des gens de théa-
tre, aussi bien que chez les
gens qui vont au théâtre. Le
comédien s'ennuie au théâtre
parce qu'il ne s’y fait aucune
rénovation ... comment peut-il
dès lors ne pas ennuyer le
spectateur ? Je comprends les
gens qui ne vont pas ou théa-
tre... Les comédiens ne sont
souvent que des marionnettes
qui font des bons mots. C'est
le côté infantile du théâtre
qu'on met sur scène chez nous.

Il faut oussi détruire la mytho-
logie théâtrale: mythe entre-

tenu autour de certains comé-

diens par des journalistes à la

plume voyageuse. || faut re-
déifier le comédien, lui redon-
ner cet aspect supra-naturel
qui existait dans le théâtre de
l‘antiquité et que l’Allémagne
a redécouvert. Il faut surpren-
dre et étonnerle spectateur. On
doit retrouver l’architecture
spatiale afin de redonner au
comédien sa grandeur. Il se
fait de l'excellent travail en ce
sens à l'Ecole Nationale, mais
ce ne sont que des balbutie-
ments. J'essaie, pour mo part,
de provoquer une forme théa-
trale nouvelle: remplacer une
phrase par un geste, un éclai-
rage adéquat, une musique ap-
propriée, Rien de plus horripi-
lant que ce besoin de tout ex-
pliquer qu'ont nos dramatur-
ges. lls compliquent tout.”

Le théâtre est sorti de l'Egli-
se, il doit maintenant y retour-
ner... ll faut que le public re-
trouve cette foi, ce “spirit”
propre au fidèle. I! faut rap-
porter au théâtre l'atmosphère
des cathédrales, Ainsi, seule-
ment, le comédien retrouvera
sa Grondeur et le théâtre sa
Vérité.

 

   
    

Chacun des 985 étudiants
inscrits à la Faculté des Let-

tres trouvait dans son cour-
rier de fin de semaine une con-
vocation à une assemblée gé-
nérale pour jeudi, le 12 mars,
à 7 heures 30 minutes du soir.
Dans la perspective d'un syn-
dicalisme étudiant authenti-
que, le conseil actuel de
IFAEFLUM tente d'obtenir la
démocratisation la plus com-
plète possible de son associa-
tion par les moyens suivants :

1) en s'assurant que TOUS
les étudiants de la Faculté re-
çoivent les meilleurs renseigne-
ments possibles,

—quont & la nature de leur
association à laquelle ils sont
libres d‘adhérer (son but, ses

objectifs, sa politique .. .);
—quant aux structures de

leur association (les organis-

mes dont elle dispose pour
réaliser sa politique);

2) en permettant à TOUS

985 lettrés

reçoivent

une lettre

S MARS 1964

les étudiants intéressés d‘accé-
der aux postes de commanda
de leur association.

Enfin tous les détails quant
aux modalités de l'élection ont
été communiqués assez long-
temps d'avance pour qu'aucun
étudiant ne soit empêché d’ac-
céder au poste qui l’intéresse,

Jean-Guy LAUZON

N.D.LR.: Avant d'aller sous
presse, nous apprenons que
chacun des postes de l'exécu-
tif est contesté par au moin
deux candidats. La campagne
électorale permet d'être topa-
geuse | La semaine prochaine,
nous vous donnerons un plus
long reportage sur cette démo-
cratisation de l'AEFLUM et sur
cette assemblée générole, au

cours de laquelle Jacques-D.
Girard rendra compte du man-
dat de son exécutif, en présen-
ce de Pierre Marois qui, à son
tour, exposera la politique de
l'AGEUM.
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1958

$ 44,278175.

$183,878,431.

$ 9,440,205,

$ 3,018,710,

$ 538,24.  
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ACTIF
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1963

$ 95,326,537.

$384,577,060.

$ 18,782,044. | 
$ 2,023,086.
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Le Conseil législatif et le bill 60
 

PAGE ONZE

365 jours du ministère de l'éducation

le fameux et tant attendu
“Bill 60”, prévoyant la création
d'un ministère de l'Education
au Québec, © franchi sans en-
combre les trois lectures de
l'Assemblée législative. L'Op-
position n’a pu faire mieux
que de discuter assez longue-
ment les amendements qu'elle
proposait.

Cependant, lo semaine der-
nière, l'Union Nationale, profi-e
tant d‘une confortable majori-
té de |! sièges au Conseil Lé-
gislatif (soit 17 sièges, contre
6 libéraux et un siège vacant),
réussissait à faire adopter sur
votes divisés trois amende-
ments au projet de loi, tandis
que deux autres amendements
proposés par les Conseillers
Unionistes recevaient l'appui
des libéraux présents,

Il semble que les nombreu-
ses discussions qui ont entou-
ré la présentation du Bill 60
ont eu pour effet de “réveiller”
(au sens propre du terme) les
poussiéreux vestiges d'une té-
nébreuse époque, ces Honora-
bles ...? Messieurs du Conseil
Législatif.

Les cinq amendements adop-
tés au Conseil, en même temps
que le projet de loi lui-même,
ont été qualifiés de “mineurs”
par les observateurs sur la Col-
line parlementaire. Ces amen-
dements visent: 1) à réduire
le pouvoir d'expropriation du
ministre de l’Education; 2) à
soustraire les secrétaires du
Conseil Supérieur de l’Educa-
tion, de ses comités et come
missions à l'obligation de dé-
poser dans les archives du mi-
nistère de l'Education le regis-
tre des minutes des délibéra-
tions, leurs correspondances et
tous les documents en leur pos-
session; 3) à enlever au sous-
ministre de l'Education le droit
d'être membre d'office des co-
mités catholiques et protes-
tants; 4) à placer lu déclara-
tion de principes qui constitue
le préambule du bill 60 en
tête du chapitre qui compose
ce projet de loi; 5) et, enfin,
à rendre publiques les séances
du Conseil Supérieur de I'Edu-
cation,

 

ATTENDRONS-NOUS

UN AN?

   
Les amendeemnts, eneux-

mémes, ne posent pas de pro-
blème. D'ailleurs, là n'est pas
notre propos. Cependant, il
semble qu'un dilemne se po-
sera. lorsque le projet de loi

---emendé, ~selon -le- procédure;
-- teviendra -devent l'Assemblée

législative. Le gouvernement
Lesage, qui s'était montré in-
fransigeant lors de la première
étude du bill 60 à l'Assem-
blée, voudra sûrement main-
tenir ses positions. Et le bill
devra être retourné ou Con-
seil.

Advenant le cas où les deux
Chambres demeurent sur leurs
positions, le projet de loi de-
vra attendre au moins un an
avant de recevoir la sanction
“royale” du Lieutenant-gouver-
neur. Et le ministére de I'Edu-
cation, qui se doit de servir
de tremplin à lu révolution et
à l'évolution du peuple cana-
dien-français, manquera le dé-
part, Et le Québec verra son
retard s'accentuer...

Ce dilemne repose donc le
problème de la "deuxième
Chambre” dans le système par-
lementaire que nous connais-
sons. Déjà, des hommes politi-
ques se sont prononcés en fa-
veur-de la disparition du Sénat
fédéral, du moins dans sa for-
me actuelle.

 

L'ARISTOCRATIE

A QUEBEC

   
Le Québec est la seule pro-

vince à s'être vu imposer par
l‘Acte de l'Amérique du Nord
Britannique une seconde cham-
bre législative, qui, dans le
régime parlementaire britan-
nique que nous avons servile-
ment copié, ou plutôt que les
"Pères de lu Confédération”
ont bien voulu imposer aux
Canadiens français, se veut
représentante de l'aristocratie.
Cette aristocratie, qui depuis
toujours s'est reconnue le droit
sublime de l'autorité, a le de-
voir d'assurer la destinée de
l'Etat qui ne saurait être me-
née à bonne fin, entre les
mains inexpérimentées des
bourgeois et des prolétaires.

Au Québec, cette “seconde
Chambre” est formée de 17
personnages, nommés théori-
quement “par le lieutenant-
gouverneur au nom de la Rei-
ne, par instrument sous le
grand sceau de Québec” (Art.
72-AANB), mais en réalité par
Je premier ministre au pouvoir.
Egalement, les partis politi-
ques doivent être représentés
proportionnellement au sein
du Conseil.

Or, on soit que, présente-
ment, après 25 années d'arrêt
dans l‘évolution naturelle du
Québec sous la tutelle de celui

- dent- le -“statue-n'est-pas-mon-
- trable“, le -Conseil  Législatif

est composé de 17 “aristocra-
tes” de l’Union Nationale et
de 6 “aristocrates” libéraux.
Un siège est vacant. Un “aris-
tocrate” québécois en moins!
le même phénomène pouvait
être observé à l'époque de la
décadence du libéral Tache-
reau, Mais, à l'inverse.

Et ces ‘“aristocrates” sont
nommés pour un très long ter-
me, Jusqu'à ce que mort s'en
suive, Dieu sait si, à manger
et dormir, on peut vivre long-
temps.

Le rôle premier de ces Con-
seillers législatifs en est un de
représentation. Îls représen-
tent, théoriquement et en réa-
lité, une autre génération, pour
ne pas dire une autre civilisa-
tion, Ils sont les représentants,
les derniers vestiges (souhai-
tons-le) d'une “élite dirigean-
te“, d’une “’aristocratie” (en
réalité, une certaine bourgeoi-
sie plus ou moins bien définie)
douée beaucoup plus de finan-
ces que de dynamisme ou que
d'autres choses.

Ces Honorables Messieurs
du Conseil Légisiatif doivent
étudier les projets de loi, tous
les projets de loi, qui sont pro-
posés par le gouvernement
aux deux Chambres, sauf, bien
entendu, les bills financiers.
Tout projet de loi doit donc
être approuvé par les deux
Chambres avant de recevoir la
“sanction royale” (?)..,

 

L'INEFFICACITE ERIGEE

EN SYSTEME

   
L'exemple que nous offre le

dilemne du bill 60 sert à prou-
ver que notre prétendu systè-
me bicaméral, deux Chambres
législatives, affecte d'une fa-
con importante l'efficacité de
notre régime parlementaire,
De plus, le fait que notre Con-
seil législatif soit formé de
membres non élus, mais nom-
més, affecte le caractère dé-
mocratique de la forme de
gouvernement que nous con-
naissons,

Or, l‘on sait que les valeurs
primordiales d'une forme de
gouvernement sont son effica-
cité et son caractère démocra-
tique. Une forme de gouverne-
ment sera d'autant plus eppré-
ciée qu’elle sera efficace et
démocratique. Et tous les peu-
ples libres recherchent ou pré-
tendent détenir le formule de
gouvernement la mieux adap-

--tée,-la-fermule idéale ou pres-
que. TEL me |. - me

 

QUE LE CONSEIL

DISPARAISSE!

   
Un Etat, comme le Québec,

qui veut s'affirmer à la face
du monde et qui doit combler
un retard d'un demi-siècle
dans presque tous les domai-
nes, se doit de s'assurer d'un
gouvernement avant tout effi-
cace, mais aussi démocratique.
Dans la situation actuelle et de-
vant les perspectives qui s'of-
frent au Québec, il est urgent
de lui assurer une autorité ef-
ficace, mais non moins démo-
cratique. Une seule mesure lo-
gique s'impose : la disparition
du Conseil Législatif.

Un autre fait milite en fa-
veur de la disparition de cette
seconde Chambre. Les pen-
seurs de la politique, les politi-
cologues, reconnaissent que le
système de deux Chambres lé-
gislatives, le bicamérisme, est
un moyen de renforcer ou de
conserver les éléments conser-
vateurs au sein du gouverne-
ment. Or, tous admettront que
l'Etat du Québec doit aller de
l'avant. Et ce, constamment. Le
Québec ne peut se permettre
un autre quart de siècle de
duplessisme, !! ne doit pas lais-
ser la moindre chance de sur-
vie aux vestiges de cetle triste
époque de notre histoire.

Le gouvernement doit agir

rapidement afin que le Conseil

législatif ne vienne plus entra-

ver l'évolution du Québec.

Le gouvernement devra ce-

pendant faire fece à un pro-

blème important : celui-là mê-

me de la suppression du Con-
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seil Législatif. Le Conseil Légis-
latif est inscrit à FFAANB, Ii
faudra l'amender. Un projet de
loi devra être présenté aux
deux Chambres,

Le Conseil Législatif accep-
tera-t-il de se suicider ? Voilà
la question ! Le peuple du Qué-
bec peut forcer, pousser, ces
“vieillards” au suicide en l‘exi-
geant dans un référendum,
qu'il se doit de demander au
gouvernement.

C‘est la solution la plus ra-
pide, la plus efficace, la moins
coûteuse. Sinon, il faudra op-
ter pour une solution à trop
longue échéance : soit de lais-
ser disparaître le Conseil de
mort naturelle, en ne comblant
pas les vacances,

C'est une solution coûteuse.
L'Etat du Québec se verrait
dans l'obligation de verser des
traitements à des gens qui n'en
ont pas besoin, pendant plus

d'un autre quart de siècle. Les

deniers publics méritent un

meilleur sort...

Jean MELANÇON
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MAINTENANT
Revue mensuelle sur faits d'actua-

lité, publiée par les Péres Domini-
cains en collaboration avec les

laïcs. Très intéressante revue pour
toutes personnes, surtout pour les

intellectuels,

Prix spécial pour l'étudiant :

$3.80 per an — DU. 7-0373   
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CAREME 64
Réfiexions spirituelles avec monsieur et madame Falisse

du Centre belge d'étude et de consultation familiales :

“SPIRITUALITÉ DE L'AMOUR”
du 9 ou 13 mars, à 11.45 hres et 4.45 hres

en H-415 et M-415.  
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SANTE
Depuis plusieurs nois, les

Présidents des Facultés de Chi-
rurgie Dentaire, Médecine et
Pharmacie, des Instituts de
Diététique et Réhabilitation et
de l'Ecole d'Optométrie ont
mis sur pied un programme
dons le but d'organiser une
Semaine de la Sonté. l'initioti-
ve a été prise par la Faculté
de Médecine qui envisageait
depuis quelque temps dé ja
l'élaboration d'un tel pro-
gramme. Cette semaine auro
pour but de promouvoir l’en-
lente et l'esprit de solidorité
par une meilleure communi-
cation et une connaissance
plus complète entre les étu-
dionts des six Foculiès.

C'est un fait que beaucoup
de nos étudiants connaissent &
peine ce qui se passe dans les
autres Facultés, tant ou point

de vue du programme des
études, de l'esprit qui règne
dans les différents milieux, que
des problèmes qui existent en-
tre les Corps professionnels
respectifs. Nous considérons
que si, déjà à l'Université,
nous pouvons établir un
échange et un esprit de bonne
entente ou niveau des êtu-
diants, plus tord dons le mi-
lieu de travail, beaucoup d’im-
compréhensions pourront être
évitées et une meilleure coopé-
ration sera assurée, Nous tra-

vaillons tous, d'une manière ou

d'une autre, au service des

o
comet! Ce van dosed 8°
puynienrott de ri oo hier n°

€ mes raed na.
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ont Lr.
ot ré

at

 

gens pour promouvoir leur

santé et leur bien-être; chacun

dans sa profession aura ©
contribuer à cette tôche; il
nous faut dés maintenant res-
serrer les liens qui nous unis-
sent et reconnaître pleinement
le rôle important que chocun
de nous aura à jouer.

Il y o dea jeunes facultas
comme Diététique, Optométrie
et Réhabilitation qui ne sont
pas encore porfaitement con-
nues, de telle sorte qu'il est
impossible d'estimer à leur
juste valeur la part importan-
te qu'elles seron! appelées à
jouer au service de la Santé
publique et de la société. Des
distances entre les professions
existent encore présentement;

il nous semble Que si nous pre-
nons conscience de ces problè-
mes dès maintenant et si nous
essayons d'arriver à une en-
tente entre nous éludianis,
plus tard dons notre champ
d'activité respectif, il nous se-
ra plus facile de comprendre
et de résoudre ces mêmes pro-
blémes.

Ceci est un travail considé-
roble et ne pourra logique-
ment se faire dans cette uni-
que semaine. Mais nous je-
tons maintenant une base; elle
nous permettra de consolider
ce projet et de réaliser plus
parfaitement d'année en an-
née les buts que nous nous
proposons.

 

LE QUARTIER LATIN

La Semaine de la Santé au-
ra lieu du 16 ou 20 mors et

comportera :

—un Ciné-club à l‘Universi-

té (M-404), lundi de 16 dons

la soirée;

—un Débat inter-facultés à
l'Université (M-4041, mardi le

17 dans lo soirée:

—une Exposition ou Centre
Social les 17 et 18 mors;

—deux Séances de Docu-
mentaires ou Centre Social, les
19 et 20 mars midi;

—un Diner-causerie au Cen-
tre Social (5e étage, jeudi le
19 mars au soir.

L'exposition comprendra plu-
sieurs kiosques préparés par
les étudiants de six facultés où
l'on présentera un aperçu ge-

nérol de choque profession,
avec son curriculum universi-

taire, ses ouvertures en posl-
gradué, ses manifestations po-

ra-scolaires, etc.

Nous comptons, il va de soi,

sur la présence de chacun des

étudiants et de chacune des

étudiantes des facultés con-

cernées. Il nous foudra mon-

trer notre esprit de solidarité

et le degré de dynomisme dont

peu! faire preuve chocune ds

nos ossociations, en face d'una

telle organisation. Par une pu-

blicité à lo fois objective et

l'intérieurconstructive, tan! à

du compus qu'à l'extérieur,

par le médium des journaux,

de lo rodio et de lo télévision,

nous voulons faire connaître à

tous, étudiants et grand pu-

blic,

res qu'offrent nos facultés et

les nombreuses ouveriu-

l'intérêt commun que nous ma-

nifestons envers le problème

majeur de la Sonté publique.

Nous espérons que vous, fu-

turs médecins, pharmaciens,

diététistes, physio-

thérapeuthes et optométristes

dentistes,

porticiperez tous activement à

ces monifestations et saurez

montrer beoucoup d'initiative

et d'intérêt pendant cette se-

maine qui est la vôtre.

Lorraine PAQUETTE

otal Yann?Wag

Décidément, an aurait eu plus de chances dans ‘temps du carnaval . . .

 

SEMAINE DU GENIE
DU 9 AU 13 MARS
Préparée par l‘Association des Etudiants

de Polytechnique, Inc.

“L'ingénieur

au service de l'homme”

Exposition au Grand Salon du Centre Social

LUNOI: 4.45 Ouverture officiella de l'exposition au
Grand Salon

5.30 Retransmission de l'ouverture sur les
ondes de CKVL

8.00 Film

MAR Ot : 12.30 Débat-midi
5.30 Film

8.00 Film
9.00 CKVL-FM diffusera en direct du Grand

Salon

MERCREDI : Journée des Ingénieurs et des Industriels
12.40 Débot : “Construire un édifice de 15

étages en pleine forêt”.
Etudiants — Ingénieurs de l'Hy-
dro-Québec.

5.30 Film

9.00 Diffusion en direct sur les ondes de
CKVL-FM

JEUOI: 12.45 Film

5.30 Film

7.15 Diner-causeri avec M. René Lévesque:
“Ce que le Québec attend des ingé-
nievurs.”

VENDREDI : Journée des étudiants des écoles secondaires

et des collèges classiques.

Commission des mérites
Tout membre de l'AG — particulièrement les directeurs

de comité et les président de faculté — est prié de noter
qu'à compter de ce jour, la Commission reçoit les propo-
sitions d'attribution des MERITES, qui sont: UN mérite
d'or, DEUX d'argent, QUATRE de bronze, CINQ du Conseil
de direction.

Les propositions doivent être adressées, SOUS PLI CON-
FIDENTIEL, comme suit: COMMISSION DES MERITES DE
L'AGEUM — a/s Ch, 704, CENTRE SOCIAL (glisser sous la
porte an cas d'absence).

Date et heure limites de réception : LUNDS, le 9 MARS
1964 — 2 h. P.M. (Les envois après cette heure seront

retournés.)

Le secrétaire da la Commission déposera sur la table
du Conseil de direction les recommandations des commis-
saires, mardi, ie 10 mars prochain. 
 

 

PREMIERE FOIS A L'UNIVERSITE

PIERRE LETOURNEAU
avec l'ensemble de Paul Baillargeon

AU MEME PROGRAMME

LA TROUPE DES FEUX-FOLLETS
AU GRAND COMPLET

avec l'orchestre des Feux-Follets

Auditorium de l'Université

SAMEDI, LE 11 AVRIL, 8 HEURES
 

 


